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	ÉDITO
	UNE EXPOSITION DÉPLOYÉE EN DEUX CHAPITRES
	À  l'automne 2026, le musée de l'Air et de l'Espace propose à ses visiteurs l'exposition temporaire
	« CAP SUR L'IA », consacrée à un domaine au cœur de l'actualité, qui questionne autant qu'il fascine, celui de l’intelligence artificielle (IA).
	À travers une approche mêlant interactivité, jeu et apprentissage, cette nouvelle proposition invite les publics (à partir de 10 ans) à mener une réflexion sur les enjeux scientifiques, techniques et sociétaux liés au développement de l’IA. Ce projet s’inscrit dans le cadre d’un partenariat européen réunissant Universum (Allemagne), AHHAA Science Center (Estonie) et Experimenta (Allemagne). Un volet consacré à l’IA de défense, conçu en partenariat avec des acteurs français majeurs de l’innovation technologique et du secteur de la défense, y est développé en lien direct avec les sujets du musée.
	Bien au-delà d’un simple sujet de prospective, l’IA s’impose aujourd’hui comme un levier d’innovation incontournable, tendant à redéfinir nos modes de vie, nos environnements technologiques et la manière de percevoir le monde. L'exposition « Cap sur l'IA » présentée du 15 octobre 2026 au 27 juin 2027 au musée de l'Air et de l'Espace propose une exploration critique à la fois pédagogique, ludique et interactive des enjeux scientifiques, techniques, éthiques et sociétaux liés au développement de l’intelligence artificielle.
	Un parcours interactif et participatif, pour décrypter l’IA
	Structurée autour de cinq ensembles thématiques, « Cap sur l'IA » invite les visiteurs à découvrir les applications de l’IA à travers différents domaines, souvent en rapport avec la vie quotidienne : le savoir, la communication, la créativité, la perception, le mouvement.
	À travers une trentaine de modules interactifs - dispositifs numériques, manipulations et expériences ludiques - chacun peut expérimenter concrètement les technologies qui façonnent déjà notre environnement. Conçue dans une démarche de vulgarisation scientifique, l’exposition vise à rendre accessibles des notions parfois complexes grâce à des exemples concrets, des mises en situation et des expériences démonstratives.
	Tout au long du parcours, le visiteur est invité à se questionner sur les usages de l'IA et à exprimer son point de vue à l'aide d'un système de carte à perforer sur différentes stations. À la fin de sa visite, chacun peut alors comparer ses opinions et laisser place au débat ! Le parcours, volontairement ouvert et non linéaire, est encadré par une introduction et une conclusion. Dans chaque espace thématique, se trouvent des modules de jeu généralement individuels (numérique ou manipe) ainsi qu’un ou plusieurs objets accompagnés de contenu audio.
	Puissance 4 – « Entrez dans le jeu ! »
	Parmi les modules de jeux, on trouve notamment un jeu de Puissance 4 où le participant peut essayer de battre une IA en alignant quatre pièces de couleur sur une ligne horizontale, verticale ou diagonale. Ce jeu permet d’apprendre que même pour l’ordinateur, il est impossible de calculer sur un temps court toutes les possibilités de jeu jusqu’à la fin de la partie. C’est pour cela que les programmes d’IA combinent différentes méthodes de recherche optimisées afin de trouver les meilleures actions de jeu.



	Puzzle – « Communiquez ! »
	Nez plissé, sourcils froncés, sourire aux lèvres : les joueurs doivent réunir les éléments qui vont ensemble et reconnaître les émotions des personnages. Un regard suffit souvent à déceler l’état d’esprit d’une personne. Nous sommes de véritables spécialistes de la reconnaissance des expressions faciales. Cela s’explique notamment par le fait que les émotions basiques, comme la joie, la surprise, le mépris, la colère, la tristesse, le dégoût ou encore la peur s’expriment de la même manière dans toutes les cultures. Si certains éléments expressifs ne vont pas ensemble, cela nous perturbe aussitôt.

	Le robot Navel - « Communiquez ! »
	Parmi les dispositifs, l’exposition accueille le robot Navel qui peut communiquer avec les humains de façon naturelle. Grâce à l’intelligence artificielle, il reconnaît la langue, l’humeur, le contexte, et peut réagir de manière appropriée aux sentiments exprimés. Il donne ainsi l’impression d’être « empathique ».
	Navel n’est plus un robot classique mais un interlocuteur, un auditeur et un partenaire de jeu à la fois. Les visiteurs peuvent discuter avec lui, lui poser des questions ou tester des petits jeux. Point important, dans l’exposition, il n’est pas programmé pour mémoriser les visages ou les contenus des conversations.

	Art artificiel – « Soyez créatif ! »
	Les visiteurs peuvent créer leur propre exposition à partir d’images produites à l’aide de l’IA. Les réseaux antagonistes génératifs (RAG) ou GAN pour l’anglais Generative Adversarial Networks, jouent un rôle majeur dans ce travail. Des œuvres impressionnantes sont créées : portraits, compositions abstraites ou encore peintures de style ancien. Cependant, l’IA utilise toujours les images à partir desquelles elle a été entraînée à l’origine. Alors qui détient les droits de ces nouvelles créations ? L’humain qui a utilisé l’IA ? Ou bien ceux qui ont créé les œuvres originales ?
	Au cœur de la scénographie conçue par l'agence Archimedes, deux espaces complémentaires approfondissent la réflexion. Le premier intitulé Boîte noire : décryptez l’IA !, expose la technologie qui se cache dans l'IA et le second, Forum : que penser de l’IA ?, en présente les opportunités et les risques. Accessible à partir de 10 ans, plusieurs niveaux de lecture sont proposés aux visiteurs selon les dispositifs.

	Boîte noire : décryptez l’IA !
	Aujourd’hui, de nombreux usages démontrent les avantages considérables apportés par les algorithmes basés sur l’IA. Pour cela, un large éventail de méthodes, de technologies et de procédés sont utilisés mais, pour cela ressemble souvent à une « boîte noire », opaque et incompréhensible. Un sous-domaine important de l’IA est l’apprentissage automatique. Il s’agit de systèmes capables d’assimiler des connaissances tout seuls, à partir de données. À l’heure actuelle, les réseaux neuronaux artificiels sont fréquemment utilisés pour l’apprentissage automatique. Ces réseaux de neurones peuvent avoir un très grand nombre de couches, d’unités de calcul et de connexions. Cela conduit ainsi de l’apprentissage automatique à l’apprentissage profond. Il est extrêmement difficile de comprendre réellement les conclusions ou les résultats de ces gigantesques réseaux de neurones. C’est la raison pour laquelle, tant de chercheurs tentent de rendre les applications d’IA transparentes, compréhensibles et explicables.

	Forum : que penser de l’IA ?
	À certains égards, les algorithmes d’intelligence artificielle surpassent les capacités humaines. Ils sont capables d’analyser d’incroyables volumes de données avec une rapidité inouïe et d’en tirer des conclusions. Des décisions semblent être prises en toute objectivité et sans a priori. À moins que cette première impression ne soit trompeuse ? Plus les systèmes d’IA influencent notre quotidien, plus il est important de se demander : faut-il suivre leurs recommandations à la lettre ? Les candidatures à un emploi devraient-elles, par exemple, être étudiées exclusivement par un système d’IA ? Si l’on veut recourir à l’IA, il faut s’intéresser de plus près aux possibilités et aux risques qui y sont associés. Avons-nous pris en compte tous les aspects importants sur les plans technologiques, éthiques et sociaux ? Les algorithmes ou les données d’IA sont souvent sujets à des erreurs et des biais. Comment être sûrs que nous pouvons nous fier aux résultats d’une IA ? Et quelles décisions doivent rester du ressort des humains ?

	Une immersion au sein d’un usage stratégique : l’IA de défense
	L'IA s'impose aujourd’hui comme une composante incontournable des conflits contemporains. L’exposition révèle la diversité des usages de l’IA dans le domaine militaire tout en explorant les enjeux majeurs qu'elle soulève. Déployé sur près de 160 mètres carrés, ce chapitre présente le rôle croissant de l’IA comme outil de soutien des forces armées, ainsi que la manière dont l’IA embarquée transforme les équipements militaires de nouvelle génération en plateformes autonomes, collaboratives et à haute performance. Le public découvre également l'apport de l'IA dans le renforcement des capacités de planification et d'aide à la décision en temps réel. Enfin, l'exposition met en lumière la convergence entre IA et cyberdéfense, devenue un enjeu stratégique majeur pour la sécurité nationale et la souveraineté de l’État.
	En septembre 2025, le ministère des Armées a inauguré le supercalculateur Asgard, infrastructure dédiée à l’IA, dotée de la plus importante capacité de calcul classifiée en Europe. Opéré par l’AMIAD, l’Agence Ministérielle pour l’Intelligence Artificielle de Défense, et hébergé par le Commissariat au Numérique de Défense, il permet au ministère de traiter des données confidentielles pour les besoins des armées.
	La première section « L’IA comme soutien opérationnel renforcé pour les forces armées françaises » permet d’exposer avec des exemples concrets l’intégration de l’IA dans une dynamique globale d’optimisation des moyens et d’amélioration de l’efficacité interne de l’institution militaire.
	L’analyse prédictive renforcée par l’IA permet d’anticiper les besoins logistiques, d’améliorer les chaînes d’approvisionnement et de détecter en amont les défaillances matérielles, renforçant le maintien en condition opérationnelle (MCO). Cette capacité d’anticipation réduit les coûts et limite les indisponibilités des équipements.
	Chaque jour, l’IA permet d’accélérer certaines tâches chronophages et répétitives. Le temps économisé est réalloué au profit d’étapes qui nécessitent une plus forte réflexion humaine.
	L’IA irrigue des domaines clés tels que la robotique, les systèmes autonomes, la cybersécurité et le traitement de l’information en temps réel. Elle permet d’exploiter des volumes massifs de données, d’affiner la connaissance de la situation opérationnelle et d’accélérer les processus de décision, conférant un avantage décisif sur le terrain.
	Dans ce contexte, des initiatives portées par la Direction générale de l’armement (DGA), comme le programme RADAR, favorisent les synergies entre acteurs publics et privés et contribuent à intégrer plus rapidement des solutions innovantes au service des missions opérationnelles.
	L’enquête

	Le programme RADAR
	Héritier de l’expérimentation Red Team Défense, le programme de prospective et d’anticipation stratégique de défense RADAR mobilise le ministère des Armées et la société civile sur les ruptures futures. En animant une réflexion collective, capable d’anticiper les potentielles menaces technologiques, scientifiques et industrielles, RADAR propose des réponses adaptées pour renforcer les capacités de défense de la France et favoriser la cohésion et la coopération entre acteurs économiques, culturels, sociétaux et militaires sur les enjeux d’avenir.

	La seconde section « Au cœur des opérations militaires, l’IA embarquée » met en évidence la manière dont l’IA embarquée transforme les matériels militaires de nouvelle génération. Elle se déploie au sein de plateformes aériennes (avions, drones, hélicoptères…), de dispositifs de soldat connecté ou sur des systèmes navals intelligents. Ces équipements évoluent vers des architectures autonomes, collaboratives et hautement performantes réduisant l’exposition et les risques encourus par les soldats en opérations.
	L’intégration de systèmes d’IA couvre l’ensemble de la chaîne opérationnelle : analyse et fusion des données multi-capteurs, navigation assistée ou autonome, identification et engagement de cibles. Grâce au traitement en temps réel des informations, l’IA améliore significativement la compréhension du théâtre d’opérations ainsi que la synchronisation des actions.
	Les systèmes sont capables d’identifier les menaces, d’anticiper des situations complexes et de proposer des options tactiques adaptées, tout en maintenant l’humain au cœur de la décision.
	La montée en puissance de l’IA nécessite ainsi des exigences fortes en matière de transparence, de contrôle et de responsabilité.

	Prototype de casque d’équipage d’hélicoptère Tigre
	Thales (France), vers 2000 - Dépôt du musée de l’ALAT
	Ce prototype intégrant un viseur de casque témoigne du développement des premiers casques « augmentés » pour des équipages d’hélicoptères. Ancêtre du casque TopOwl, il superpose, à la vue du pilote, des informations rendant l’exécution des tâches (navigation, verrouillage de cibles…) plus efficace.
	La troisième section « Quand le brouillard de guerre se dissipe, l’IA en temps réfléchi » reprend l’expression du théoricien Carl von Clausewitz de « brouillard de guerre » qui qualifie l’incertitude propre aux opérations militaires et illustre la façon dont l’IA révolutionne la manière dont les forces armées perçoivent et interprètent leur environnement pour dissiper ce brouillard. Dans un monde saturé de données, l’IA traite l’ensemble des flux d’informations issus de drones, de satellites, de capteurs embarqués ou encore de systèmes radars et acoustiques.
	Ces outils sont utilisés lors de missions de surveillance, de reconnaissance et de renseignement et rendent l’information plus accessible, plus rapide à traiter et plus exploitable. Ils permettent une compréhension affinée des situations opérationnelles par les armées.
	Dans cette dynamique, l’IA s’intègre également au cœur de la boucle décisionnelle « Observer, Orienter, Décider, Agir » (OODA), conceptualisée dans les années 1970. Elle en reconfigure les temporalités en favorisant un « temps réfléchi », dans lequel les données sont filtrées, corrélées et interprétées avant d’être mobilisées pour l’action.
	Au sein du commandement moderne, ces technologies redéfinissent ainsi la notion de supériorité informationnelle. Elles ne font pas disparaître l’incertitude du champ de bataille, mais en transforment la nature, en plaçant la vitesse de traitement et la qualité de la décision au centre des enjeux opérationnels contemporains.
	© CNES


	Le satellite Constellation Optique en 3D (CO3D)
	Atelier MJ, 2025 - Prêt du CNES
	Lancé en juillet 2025, le programme repose sur quatre satellites en orbite basse. Répartis en deux paires, ils réalisent des prises de vue sous différents angles, dont la combinaison permet de produire des cartes 3D précises. La constellation contribue aussi à la détection d’objets et à l’exploitation des données pour des usages civils et militaires. Le traitement de l’image est réalisé par une IA adaptée au fonctionnement embarqué sur satellite. Il ne comporte que 200 000 paramètres contre 6 à 40 millions pour un réseau classique au sol.
	Enfin, la dernière partie « Le cyberespace - lieu de guerre invisible » évoque les conflits contemporains et la façon dont ils s’inscrivent désormais dans une guerre hybride où les attaques menées dans le cyberspace ne cessent de croître.
	Dans ce contexte, l’utilisation de l’IA génère également de nouvelles vulnérabilités que les compétiteurs dotés de capacités techniques peuvent exploiter. Dès lors, assurer la résilience des systèmes d’information et la sécurisation des infrastructures critiques, qu’elles soient terrestres ou maritimes, devient un impératif stratégique. Par ailleurs, cette technologie (IA) est également déployée dans un champ stratégique émergent désigné parfois sous le terme de « guerre cognitive ». La guerre de l’information est un état permanent dans nos sociétés et l’IA, en particulier l’IA générative, facilite la création de récits artificiels mêlant éléments réels et falsifiés via l’usage de deepfakes, de faux comptes ou de bots. Ces outils visent à corrompre les conditions de production du « vrai », à bâtir des réalités alternatives et à servir des objectifs militaires, stratégiques ou géopolitiques.
	« Enlèvement de l’Arc de Triomphe de l’Étoile par le Zeppelin K.K. 100 »
	E. Le Deley impression-édition, Paris, 1914-1918
	Collection musée de l’Air et de l’Espace



	Influencer et désinformer par l’image
	La génération d’images par IA peut construire une réalité ou la manipuler. En produisant des contenus très réalistes, l’IA influence l’opinion publique notamment lors de conflits, pour valoriser une action, renforcer une légitimité ou discréditer un adversaire. La manipulation de l’information n’est pas nouvelle : photomontages, retouches d’images ou mises en scène médiatiques servent à façonner les représentations, par exemple dans l’édition de cartes postales de propagande durant la Grande Guerre.
	Avec « Cap sur l'IA », le musée de l'Air et de l'Espace souhaite ainsi offrir à ses publics une occasion aussi exceptionnelle qu'indispensable de mieux comprendre les fondements de l'intelligence artificielle, d'en découvrir les applications concrètes et de réfléchir collectivement à son rôle dans le monde de demain.

	AUTOUR DE L’EXPOSITION
	Soirée Mode Avion
	Samedi 14 novembre 2026, de 19h30 à 23h30
	Le samedi 14 novembre, l’élégante salle des huit colonnes du musée vibrera au son des platines le temps d’une soirée DJ set inédite ! Une expérience immersive qui accompagnera une programmation riche autour de l’exposition temporaire Cap sur l’IA : les publics pourront en apprendre plus sur l’intelligence artificielle lors de la Question du soir et se laisser surprendre par les animations spécialement conçues à l’occasion de cette soirée, comme lors de l’atelier pour créer son mocktail grâce à l’intelligence artificielle animé par ANCuisine.
	Pour qui ? Adultes
	Quel prix ? Plein tarif : 23€ - Moins de 26 ans : 10€


	Table ronde - L’intelligence artificielle au cœur des enjeux de défense
	Mardi 1er décembre 2026, de 10h à 11h30
	Dans le cadre de l’exposition Cap sur l’IA, le musée de l’Air et de l’Espace propose une table ronde exceptionnelle consacrée aux applications de l’intelligence artificielle dans le domaine de la défense. Pendant 1h30, des professionnels de la défense – issus des armées et de l’industrie – ainsi que des chercheurs croiseront leurs regards pour décrypter les transformations à l’œuvre, les opportunités offertes par ces technologies et les défis stratégiques, opérationnels et éthiques qu’elles soulèvent.
	Gratuit sur inscription
	Intervenants :
	Général Bruno Baratz, Commandant du combat futur - Membre du comité stratégique de l’armée de Terre,
	Christine Dugoin-Clément, Chercheur à la chaire risques IAE de Paris et observatoire de lnai de Paris 1 Panthéon la sorbonnne et AMGN,
	Arnaud Valli, Responsable des affaires publiques de Comand AI,
	Un représentant de l’AMIAD (l’Agence Ministérielle pour l’Intelligence Artificielle de Défense)
	Modération : Aude Leroy, Journaliste spécialisée Défense et Sécurité
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	GÉNÉRIQUE
	LE MUSÉE DE L’AIR ET DE L’ESPACE
	Le musée de l’Air et de l’Espace est l’un des premiers musées aéronautiques et spatiaux du monde, par son ancienneté et la richesse de ses collections. Fondé en 1919, il présente un ensemble historique exceptionnel dans les trois domaines du vol : l’aérostation, l’aviation et l’espace. À travers ses riches collections, le musée de l’Air et de l’Espace retrace l’aventure humaine des pionniers de la 3ᵉ dimension. Il est aujourd’hui labellisé « Musée de France », sous tutelle du ministère des Armées. Situé sur l’aéroport de Paris-Le Bourget, premier aéroport d’affaires européen, le musée de l’Air et de l’Espace est également un musée de site et un lieu vivant, en prise directe avec l’aéronautique contemporaine. Sur ce lieu mythique, berceau de l’aviation mondiale et théâtre de nombreux exploits, il propose au visiteur qui parcourt son tarmac, ses halls et ses galeries, de vivre une véritable expérience à travers l’histoire de la conquête aérospatiale.

	Musée de l’Air et de l’Espace
	Aéroport de Paris – Le Bourget
	3, esplanade de l’Air et de l’Espace,
	93350 Le Bourget
	Jours et horaires d’ouverture
	Droits d’entrée
	Suivre l’actualité du musée en ligne...
	Contacts presse

